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ÉDITORIAL

Paul SMITH Secrétaire général du CILAC La sauvegarde et la promotion du patrimoine industriel, nous le savons, requièrent une vigilance constamment renouvelée, d'autant plus nécessaire peut-être quand les bonnes nouvelles semblent voler, pour une fois, en escadrille. Car, en effet, au tournant de cette année 2022, plusieurs nouvelles seraient plutôt à célébrer.

En couverture de ce numéro « varia » de la revue nous mettons en exergue la sucrerie d'Eppeville, dans la Somme, usine dont l'intérêt exceptionnel, notamment en raison de son architecture Art déco, est reconnu de longue date : une enquête d'inventaire dans le cadre du repérage du patrimoine industriel dès 1983 et une photographie publiée dans la revue du CILAC en juillet de la même année. Menacée de destruction il y a quelques mois à la suite de sa fermeture par le géant sucrier allemand qui en était devenu propriétaire en 2001, l'usine a suscité une forte mobilisation associative, à laquelle le CILAC et le TICCIH ont apporté leur contribution. L'instance de classement qui s'en est suivie a évité une démolition intempestive, et, à l'heure de boucler ce numéro de la revue, nous attendons la publication de l'arrêté d'inscription du site au titre des Monuments historiques. Mais alors même que la protection est en bonne voie, la vigilance reste de mise afin d'inventer un avenir pour les lieux qui n' enlève rien à leur valeur patrimoniale, enfin reconnue.

Toujours dans la Somme, l'usine de velours de Cosserat, témoin exceptionnel du passé textile de la ville d' Amiens et protégée quant à elle dès 2001, est évoquée dans ce numéro dans un article qui décrit son utilité en tant que dispositif pédagogique pour des élèves de filières bac pro. Fermé et désaffecté depuis 2012, le site va enfin connaître une reconversion. Baptisé La Tisserie, le projet, qui s'annonçait respectueux de l' environnement et du patrimoine architectural, met à mal le bâtiment des 500 machines, pourtant inscrit au titre des Monuments historiques. Il promet néanmoins de mettre la mémoire du site à la portée de tous, et d'en faire un quartier mixte, à la fois lieu de résidence, de travail, de promenade et de convivialité 1 . Le 8 janvier 2022, le Premier ministre accompagné de la ministre de la Transition écologique et de la ministre déléguée chargée du Logement, ont visité le site. Ce déplacement avait pour thème la reconversion de friches polluées issues d'anciens sites industriels ou miniers, dans le cadre du renforcement du « Plan Friches ». Vigilance ici aussi ! La démolition pure et simple figure parmi les solutions souvent envisagées par l' Agence de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie, qui a lancé un vaste appel à projets pour le recyclage des friches industrielles.

À Dieppe, c'est pour le célèbre pont Colbert qu'il s'agit d'être attentif aujourd'hui. Classé parmi les Monuments historiques en 2020 à la suite d'une longue campagne citoyenne, où, là encore, le CILAC a joué son rôle, la remise en beauté du pont lui-même et l'automatisation de son système de manoeuvre doit comprendre le maintien et l' entretien de l' ensemble du système hydraulique existant. En octobre dernier, le traditionnel week-end de visite de l'association a été organisé à Dieppe pour admirer le fonctionnement de ce système, unique en France. À Paris, enfin, autre bonne nouvelle, l'abandon par la SNCF du projet pharaonique envisagé pour la modernisation de la gare du Nord. En association avec Rails & Histoire, le CILAC a organisé, le 27 mai dernier, une journée d'étude consacrée à l'oeuvre de l'architecte Jacques-Ignace Hittorff, dont la grande halle à la gare du Nord se trouvait menacée, dans ses volumes, par ce projet de modernisation. Nous ne croyons pas que nos plaidoyers d'historiens et d'amis du patrimoine en faveur de l'intégrité de cette halle 2 aient pu jouer un rôle fondamental dans la décision de la SNCF, mais, ici encore, la vigilance est toujours de mise. Même si la transformation de la gare en centre commercial n' est plus à l' ordre du jour, la SNCF se lance dans un nouveau projet de modernisation qui est encore susceptible de dénaturer la halle de Hittorff.

Après les bonnes nouvelles, les mauvaises : menaces qui pèseraient sur la conservation d'une carrière de craie à Meudon, dans les Hauts-de-Seine ; avenir incertain, à Colombelles, près de Caen, de la tour de réfrigération, vestige de l'usine de la Société métallurgique de Normandie ; effondrement de la halle principale de la verrerie Denin à Nesle-Normandeuse (Seine-Maritime), pourtant protégée au titre des Monuments historiques depuis 2003 ; disparition imminente et définitive de la toute dernière usine de construction automobile en banlieue parisienne, l'usine d'emboutissage PSA (ex-Citroën, ex-SOMUA, ex-Farcot) à Saint-Ouen... De la vigilance, donc, toujours de la vigilance, encore de la vigilance... Par tous ces aspects, la sucrerie d'Eppeville symbolise la résilience de l'industrie française au sortir de la Grande Guerre. Environ 500 ouvriers y travaillent en permanence, épaulés par plusieurs centaines de saisonniers lors des campagnes d'arrachage des betteraves.

DE LA REPRISE D'APRÈS-GUERRE À LA CRISE DES ANNÉES 1990

Pendant • 1955 -l' ensemble des installations comporte plus de 1000 mètres de quais d' expédition par camions et wagons ainsi qu'un port fluvial important doté de grues et de portiques roulants où accostaient plus de mille péniches par an. Cet équipement considérable permettait d'assurer un trafic égal à celui du port de Boulogne-sur-Mer avec près de 1 200 000 tonnes manutentionnées par an.

• 1970 -implantation d'un atelier de déshydratation de pulpe de betteraves.

• 1975 -création d'une imprimerie-emballages.

• 1981 -l'usine se place encore au deuxième rang des entreprises sucrières françaises et au cinquième rang de celles de l'Europe des Neuf. La superficie cultivée est de l'ordre de 20 000 ha et la production journalière de sucre de 1 500 tonnes. L' effectif est de 712 permanents et de 295 saisonniers.

• 2012 -La surface est de 15 900 ha (67% dans l' Aisne, 23% dans la Somme, 10% dans l'Oise).

-1 200 « planteurs » venant d'un rayon moyen de 30 km approvisionnent l'usine ; -En campagne, la quantité journalière de betteraves traitée est d' environ 16 000 tonnes et la production journalière de sucre de 2 000 tonnes ;

-En post-campagne (travail non plus de betteraves mais de sirops en surplus), la production journalière de sucre est de 1 900 tonnes ;

-La distillerie produit environ 2 500 hl d'alcool par jour, à partir de jus de betteraves et de mélasses (résidu sucré de fabrication) ;

-Le conditionnement emballe, toute l'année, le sucre de l'usine soit environ 80 000 tonnes (sucre cristallisé, semoule, glace, morceaux...) ; -L'atelier de déshydratation fournit 62 000 tonnes de pellets (granulés). • 2020 -fermeture de l'usine, 132 salariés sont concernés, mais aussi des producteurs de betteraves, des saisonniers et tous les commerçants de l'agglomération hamoise.

Cet intérêt est pleinement justifié : ce site offre un potentiel exceptionnel par sa taille, son histoire et son emplacement. En effet, si l' on observe l' offre patrimoniale du territoire, la sucrerie d'Eppeville est à rattacher au tourisme de mémoire qui attire chaque année de nombreux visiteurs. Elle illustre la période de la Première Reconstruction du territoire, avec une double influence de l' Art décoratif et du régionalisme. L'architecture industrielle Art déco offre de son côté un potentiel de découverte à approfondir, à même de susciter l'intérêt du public de proximité comme des touristes.

LES ARCHIVES DE GEORGES LISCH AUX ARCHIVES DÉPARTEMENTALES DE LA SOMME [49FI11]

Une partie du fonds de l' architecte Georges Lisch portant sur la construction des Nouvelles sucreries d'Eppeville, près de Ham, dans la Somme, et sur la reconstruction du village de Béthancourten-Vaux dans l' Aisne a été achetée, en février 2012, par les Archives départementales de la Somme à la Librairie-Galerie Alain Cambon à Paris. Quelques documents photographiques montrent les ruines de la râperie d'Ercheu, dans la Somme. Ce fonds est constitué presque exclusivement de documents iconographiques (plans, dessins et photographies). Néanmoins, un tapuscrit de deux pages précise le contexte du projet du complexe industriel et d'habitations de la sucrerie d'Eppeville. Les pièces les plus remarquables sont un ensemble de dessins aquarellés. Le fonds est organisé en trois parties : les archives (tapuscrit, plan, dessins aquarellés) du projet architectural de la sucrerie d'Eppeville ; un reportage photographique des différentes étapes de la construction de la sucrerie d'Eppeville, principalement les maisons d'habitation ; différents ensembles photographiques représentant notamment les destructions de guerre sur le site de la râperie d'Ercheu et des vues du village de Béthancourt-en-Vaux (Aisne). 

  2. Interventions accessibles en ligne : https://www. youtube.com/watch?v=eHSFtU2--Uk et https://www. youtube. com/watch?v=R63CH7Zt7pw Florence HACHEZ-LEROY Université d'Artois, présidente du CILAC Au mois de mars 2021, le président de l'association Respect et sauvegarde du patrimoine et de l' environnement des communes du territoire hamois (RESPECTH), Michel Souchon, contactait le CILAC pour l'alerter sur le sort funeste réservé à un joyau de l'industrie sucrière picarde, la sucrerie d'Eppeville, construite en 1922 par l'architecte Georges Lisch, avec les dommages de guerre du premier conflit mondial. L'imminence des menaces et la mobilisation des associations locales et du CILAC ont conduit la Ministre, le 5 mai 2021, à annoncer la décision de mise sous instance de classement au titre des Monuments historiques de l'ancienne sucrerie d'Eppeville. Cette première victoire a permis de mettre en lumière un site peu connu et pourtant très important dans l'histoire économique et sociale de la France. En octobre 2021, la Commission régionale du patrimoine et de l'architecture émettait un avis favorable à l'inscription de la totalité du site au titre des Monuments historiques. Depuis, nous sommes dans l'attente de la publication de l'arrêté d'inscription signé par le préfet de Région, M. Georges-François Leclerc. Cet article revient sur l'histoire du site et les enjeux de cette préservation. Il s'attache à retracer l'histoire industrielle du site, les démarches menées pour le sauver et celles en cours pour lui trouver de nouvelles fonctions.

FAÇADE

  La production de betteraves et leur transformation en sucre sont emblématiques de l'agriculture du nord de la France. Rappelons qu'au XVII e siècle, la betterave est cultivée comme plante fourragère. Sa culture pour le sucre, développée au XIX e siècle, est favorisée par le blocus continental instauré par Napoléon 1 er contre les Anglais, lesquels bloquent l'accès aux ports européens et empêchent les importations de sucre de canne. Afin de trouver une solution à la raréfaction du sucre et à la forte augmentation de son prix, l'Empereur ordonne, par un décret en date du 29 mars 1811, la culture de cent mille arpents (4 000 hectares) de betteraves dans le nord de la France et ajoute un crédit d'un million de francs, avec une exemption d'impôts pendant quatre ans, pour toute entreprise industrielle capable de produire avec succès un sucre d' origine betteravière. En 1812, un second décret ordonne notamment l' ensemencement de 100 000 ha, la création de quatre fabriques impériales et de cinq écoles spéciales de chimie pour la production du sucre de betterave. Si le pouvoir saccharifère de la betterave est identifié par le chimiste prussien Andreas Sigismund Marggraf depuis le XVIII e siècle, le développement de son exploitation en France est particulièrement dû à Jean-Antoine Chaptal et Benjamin Delessert 1 . Le succès des mesures prises par Napoléon est néanmoins à relativiser, car la production de sucre de betteraves est restée longtemps une activité complémentaire au travail agricole. Elle s' en est affranchie sous le Second Empire, avec l' ouverture du marché aux importations en 1860, et la faillite des sucreries les plus petites. L' organisation du secteur subit une nouvelle transformation par la loi de 1884 : le nombre de sucreries est divisé par trois entre 1880 et 1912. Des entreprises profitent de cette concentration, telle la société Béghin, avec des usines modernes comme celle de Thumeries, capable de traiter 1 800 tonnes de betteraves par jour. En 1884, un décret modifiant le calcul de l'impôt des producteurs de sucre (rapporté au poids de betteraves et non plus à la teneur en sucre) a permis de stabiliser un secteur fragilisé par la concurrence du sucre de canne, adossé à l' esclavage 2 . Les trente années suivantes constituent une période de fort développement : plus de 160 établissements fonctionnent dans le nord de la France. En 1918, 20 des 34 sucreries que comptait la Somme en 1914 ont été détruites, 34 sur 47 pour l' Aisne, et 40 sur 63 dans le Nord-Pasde-Calais 3 .

4.

  Base de données Léonore, notice n°c-154280. Son beau-frère, Robert de Vogüé, lui remet les insignes de chevalier de la Légion d'honneur en 1932.5. Le domaine de Vaux-le-Vicomte, construit par Fouché, est racheté par A. Sommier en 1875, lors d'une vente aux enchères. Abandonné depuis près de trente ans, une partie des dépendances est en ruines, le château est vide et les jardins de Le Nôtre ont disparu. A. Sommier et ses fils font appel à des architectes, dont G. Lisch, et des paysagistes, pour restaurer le domaine. PLAN DE L'USINE ET DE SES DÉPENDANCES, 1/2500E, GEORGES LISCH ARCHITECTE, 7 JUIN 1921 (AD SOMME ; 49 FI 2) Bertrand Fournier -Région Hauts-de-France -Département de la Somme Le choix de l'architecte Georges Lisch revient à E. Sommier, qui le connaissait pour le faire déjà travailler à la restauration du château de Vaux-le-Vicomte, racheté en 1875 5 . G. Lisch est le fils de Juste Lisch (1828-1910), architecte rationaliste très connu pour sa construction de gares, dont le pavillon d'Exposition dite gare du Champ-de-Mars ou gare Lisch d' Asnièressur-Seine (1877) 6 , la gare Saint-Lazare à Paris dans sa configuration de 1889 et celle du Havre (1882), aujourd'hui transformée : la grande halle voyageurs de J. Lisch existe toujours derrière le nouveau bâtiment voyageurs d'Henri Pacon, de 1932. G. Lisch, diplômé de l'École nationale supérieure des beaux-arts de Paris, travaille avec son père et se fait connaître par la réalisation notamment de l' entrepôt des douanes, quai d' Austerlitz à Paris, l'agrandissement de l'École des hautes études commerciales et de l'École supérieure de commerce et restauration de châteaux dont ceux du comte de Vogüé et d'Edmé Sommier. Il reçoit de nombreuses récompenses internationales : médaille de vermeil à l'Exposition universelle à Paris en 1900, médaille de bronze à Bruxelles en 1910, médaille d' or à Turin en 1911, diplôme d'honneur à l'Exposition universelle et internationale de Gand en 1913, etc. 7 . Outre une implication très forte dans les instances de l'architecture en France, il entretient des liens étroits avec les tenants de l'architecture régionaliste. G. Lisch conçoit à Eppeville un vaste ensemble industriel et urbain de 190 000 m 2 composé de bâtiments industriels et administratifs, d'une cité ouvrière et de maisons d'ingénieurs et de contremaîtres dans le style « régionaliste » qu'il affectionne, ainsi que du « château » du directeur. Ce dernier, de style anglo-normand, est situé au coeur d'un vaste parc à l'anglaise, à l' ouest du site de production et à proximité du cimetière 8 . Comme l' écrit Karen Bowie, « il est tentant de "lire" les cottages de Lisch […] comme des tentatives de synthèse entre deux conceptions de la reconstruction régionaliste : l'une internationaliste, hygiéniste et moderne ; l'autre, érudite, prônant la préservation des traditions vernaculaires des contrées dévastées » 9 .6. Pierre TULLIN, « Gare Lisch, histoire d'un bâtiment et de sa sauvegarde », Patrimoine industriel, n° 74-75, 2019, p. 131-137.7. Source : Institut national d' histoire de l' art, base de données « Dictionnaire des élèves architectes de l'École des beaux-arts de Paris (1800-1968) ». Biographie rédigée par Marie-Laure Crosnier-Leconte.8. Karen BOWIE, « Georges Lisch. Les villages de Béthancourt et d' Eppeville en Picardie », Monuments Historiques, n° 189, 1993, p. 88-90. 9. Idem., p. 89. DÉTAIL DE L'APPAREILLAGE DE BRIQUE DE LA FAÇADE DU LABORATOIRE Bertrand Fournier Région Hauts-de-France La construction démarre en 1919 et s'achève en 1922. Le site industriel se caractérise par une architecture très soignée, largement inspirée du style Art déco, et par du matériel de production très moderne. L'équipement de la sucrerie est fourni par l'entreprise Cail Fives-Lille. Trois râperies sont reliées à la sucrerie centrale, grâce à un réseau de 75 km de canalisations. 3 500 tonnes de betteraves peuvent être traitées par jour, un record à l'époque. À cette date, la sucrerie d'Eppeville est la plus grande et la plus moderne de France et l'une des plus vastes d'Europe. Le site comporte également un immeuble de bureaux, un immeuble pour la direction, une cantine et une cuisine. L'atelier prin-cipal en brique et pans de fer à élévation ordonnancée présente un fronton orné, avec une façade en verre sous un grand arc segmentaire, inspirée des gares conçues par son père. L'inscription « Fabrique de sucre », réalisée en céramique, orne le fronton, sous un assemblage de briques en forme d'écaille du plus bel effet. Le chantier, de plus de 250 millions de francs, est impressionnant : 160 entreprises sont mises à contribution, dont l'entreprise Hersent, spécialisée dans les travaux d'aménagements portuaires, « l'entreprise tchèque de construction métallique Skoda (filiale de Schneider en France), qui dépêche spécialement six cents ouvriers sur place pour monter l'ossature des bâtiments de l'usine, ou encore l'usine Renault, qui possédait à l'époque un champ d'intervention plus large que l'automobile et qui intervint dans l'assemblage des charpentes métalliques et la fourniture des ponts roulants ». 10

FAÇADE

  PRINCIPALE EN BRIQUE ET VERRE DE LA SUCRERIE, GEORGES LISCH, 1920 (AD SOMME ; 49 FI 3) Bertrand Fournier -Région Hauts-de-France -Département de la Somme ...

  

  

  

  

  

  

  

  La ministre de la Culture, Roselyne Bachelot-Narquin, a décidé de placer sous le régime de l'instance de classement au titre des Monuments historiques l'ancienne sucrerie d'Eppeville (Somme), menacée de démolition complète par son propriétaire, la société Saint Louis Sucre, filiale de l' entreprise allemande Südzucker. Ce site industriel, dont la fermeture est annoncée, a été implanté à Eppeville en 1922 pour la Compagnie nouvelle des sucreries réunies, sur les plans de l' architecte Georges Lisch. Destiné à créer la plus grande sucrerie de France, il s' agissait d'un des plus ambitieux chantiers de la reconstruction industrielle en Picardie après les destructions de la première guerre mondiale. Le site, notamment le grand hall de fabrication, doté d'une façade monumentale de style Art déco, alliant la mise en oeuvre du métal, de la brique et de la céramique, constitue un témoignage d'architecture industrielle d'un exceptionnel intérêt. Cette décision d'instance de classement, qui confère tous les effets du classement pendant une durée d'un an, porte sur les bâtiments du noyau historique de l'usine, à savoir le hall de fabrica-La protection du site de la sucrerie d'Eppeville a été obtenue dans l'urgence, grâce à une bonne coopération entre les services de l'État et les associations de préservation du patrimoine. L' engagement et la vigi-lance de celles-ci sont essentiels pour faire entendre la voix des citoyens et citoyennes et prendre la place qui leur revient dans la construction du patrimoine national et local. Mais l'action ne s'arrête pas là : la reconversion du site, quelle qu' elle soit, va demander, encore plus que jamais, d' être attentif aux propositions qui seront faites. De nombreuses réhabilitations achevées ou en cours, comme celle du site Cosserat à Amiens, laissent comme un goût amer : même avec une inscription sur la liste des Monuments historiques, les lieux sont défigurés, amputés de manière irréversible, sans réel souci de leur valeur patrimoniale. Le périmètre et la nature de la protection sont décisifs : le classement au titre des Monuments historiques devrait être proposé et un travail fin d'analyse des lieux réalisé pour conserver les éléments mobiliers et les dispositifs techniques encore existants.Espérons ici que, sous l'oeil attentif des acteurs du patrimoine industriel, les visiteurs puissent bientôt découvrir l'oeuvre de Georges Lisch dans son intégralité, en cheminant de la sucrerie jusqu'aux cités ouvrières.
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tion, la chaufferie, la distillerie et une maisonnette située à l' avant du hall de fabrication. Elle permettra d' engager une réflexion entre le propriétaire, les collectivités territoriales concernées et les services de l'État sur les bâtiments qui méritent d' être définitivement protégés au regard des projets de reconversion qui sont envisagés sur le site. Source : https://www.culture.gouv.fr/content/download/288947/pdf_file/20210505_MC-CP_ SUCRERIE_DEPPEVILLE.pdf?inLanguage=fre-FR BP 20 115 75 261 Paris Cedex 06 contact@cilac.com PATRIMOINE INDUSTRIEL N°78 LE WEEK-END DU CILAC À DIEPPE VÉRONIQUE DUPONT EXPOSITIONS 90 LES VOIES DE LA MODERNITÉ MUSÉES ROYAUX DES BEAUX-ARTS DE BRUXELLES

Ce groupe allemand, autrefois appelé Süddeutsche-Zucker, a été créé en 1926 par fusion de plusieurs compagnies régionales allemandes. Il a entrepris, à partir des années 1990, une politique d'acquisition en Europe, en particulier dans les pays de l' ex-Union soviétique. Sa stratégie repose notamment sur le rachat de sucreries qu'il ferme et rase, afin d' éliminer toute forme de concurrence à venir. L'acquisition de Saint-Louis Sucre, pour 1,6 milliard d' euros, lui permet de devenir le leader mondial du sucre. En 2019, Südzucker annonce la fermeture de la sucrerie d'Eppeville dont la production s'arrête le 8 février 2020.